
Le Neogene de Bretagne 

par Suzanne Durand *) 

Le Neogene armoricain comprend les deux cycles sedimentaires du Miocene 
et du Pliocene, separes Tun de l 'autre par une phase continentale. Le Miocene 
correspond a une vaste transgression depassant tres largement les limites de 
1'Oligocene; la fin du Pliocene est marquee par l'emersion de toute la region 
dont les rivages ne seront que partiellement ennoyes par les avancees des mers 
quaternaires. Les depots neogenes sont ainsi nettement delimites aussi bien 
dans le temps que sur le terrain. l is ont ete etudies de longue date (longue 
bibliographie dans VASSETJB, 1881), mais la plupart des publications qui leur 
ont ete consacrees t ra i tent principalement de la Paleontologie; l 'interet de leur 
etude petrographique et paleogeographique a ete mis en evidence par M. M I L O N ; 
de nombreux Geographes se sont ensuite interesses au Neogene. Ces dernieres 
annees, les recherches dirigees en vue de la reprise des exploitations de calcaire, 
de la creation ou de l'extension des services d'eau, ont fait entreprendre plusieurs 
campagnes de sondages dans les gisements miocenes et pliocenes de Bretagne: 
ceux-ci sont apparus beaucoup plus profonds et de facies plus varies qu'on 
ne le croyait. Les problemes du Neogene ont du etre repris sur des donnees 
entierement nouvelles fournies t an t par la prospection que par l'etude des 
sediments au laboratoire. La bibliographie se rapportant au resume qui est 
presente ici se trouve dans: „Le Tertiaire de Bretagne, Etude sedimentologique, 
stratigraphique et tectonique", paru dans le tome X I I des Memoires de la 
Societe Geologique et Mineralogique de Bretagne. (Rennes, 1960). 

I . — L E MIOCENE 

Des les premiers t ravaux de L Y E L L , d'OsBiGNY, TOXJHNOTJEE, VASSETJB et 
DOLLFTJS, il apparait que les depots qui marquent en Vendee, Bretagne et 
Normandie, l'arrivee de la mer neogene appartiennent a la meme formation 
que les «faluns d'Anjou»: «formation coquillere miocene de Noyant-Meon, 
Martigne-Briand, Doue-la-Fontaine (Maine-et-Loire)» (Lexique Stratigraphique 
International, p . 9). VASSETJR a employe le terme de «faluns d'Anjou» equi­
valents occidentaux des «faluns de Touraine», formation type du Miocene 
moyen de L Y E L L ; il les a distingues des «faluns de la Basse Loire» dont il a 
reconnu l'age plus recent (Miocene superieur de L Y E L L , VASSEUE, p . 345); ces 
derniers seront places par DOLLFTJS dans le Redonien, actuellement considere 
comme pliocene. 

Les gisements de faluns miocenes sont connus en Vendee, Loire-Atlantique, 
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Ille-et-Vilaine et Cötes-du-Nord. Leur existence aux Cleons au Sud de la Loire 
et aux environs de Challans fait adopter le trace de la mer des faluns indique 
sur la planche X X X I I de l'ouvrage de DOLLFUS de 1930 et conforme ä l'idee 
exprimee par le meme auteur en 1907, de l 'ouverture de la mer ä la fois sur la 
Manche et sur l 'Atlantique; ce bras de mer se prolongeait vers l 'Est par un 
golfe couvrant une partie de l'Anjou et de la Touraine (cf. carte de l'Helvetien, 
Lexique Stratigraphique, vol. I, fasc. 4 a VII) . 

Les gisements de faluns sont situes a des altitudes tres variables; dans le 
Massif armoricain, ils sont en general ä moins de 80 m; quelques-uns pourtant 
(Feins, Saint-Hilaire-des-Landes) se t rouvent entre 80 et 100 m et celui de 
Becherel depasse 100 m. Ayant d 'abord adopte comme VASSEUR la courbe de 
100 m pour entourer les depots miocenes, DOLLFUS, dans la publication de 1901 
(p. 560) entoure les faluns par la courbe 110—120 m. M. LECOINTRE (1947) 
fait de meme dans la monographic de la Touraine. Le trace de cette courbe 
n'est que le figure du cadre ä l 'interieur duquel les faluns sont conserves. II 
n 'a aucune signification quant aux limites reelles de la mer au Miocene, ni 
sur la position des gisements dans la topographie ancienne. DOLLFUS (1901, 
p . 556) insiste sur l 'importance des mouvements orogeniques qui ont modifie 
les altitudes originelles des gisements, en particulier sur le soulevement post-
miocene du pli de Gahard qui a du rejouer encore au Pliocene. M. MILON 
(1933, p . 2) souligne la denivellation entre les faluns de Becherel et ceux du 
Quiou. 

Le rapport des faluns avec les formations sous-jacentes est rarement visible 
en affleurement. Au Quiou, M M . MILON et DANGEARD (1922) ont decrit le 
contact avec le socle brioverien; les galets de schistes et de diabase sont embal-
les dans le calcaire ä la base des fronts de taille de la petite carriere du Bessoc. 
Les sondages ont retrouve le Brioverien sous les faluns dans les gisements du 
Quiou, Trefumel, Dinge, Feins, Saint-Gregoire, Loheac et ont mis en evidence 
en certains points, notamment ä Dinge, un poudingue de base a elements 
volumineux temoignant de l'erosion brutale au moment de l'arrivee de la mer. 
Le caractere transgressif des depots miocenes a ete mis en evidence des les 
premiers t ravaux. VASSETJR le signale p . 342: les faluns reposent sur diverses 
formations paleozoiiques, ou sur le Cretace de la Foret de Tci vois, ou sur 
l'Oligocene ä Chartres-de-Bretagne. 

DOLLFUS (1901, p . 555) precise que dans la region de l'Ouest, les faluns sont 
ravines «par des sables rouges, d'une mer d'une tout autre etendue, renfer-
mant une faune miocene superieure distincte, a laquelle nous avons donne 
le nom d'etage Redonien». K E R F O R N E decrit (1920), dans la petite carriere de 
La Garenne en Chartres-de-Bretagne au Sud de Rennes, le ravinement des 
faluns par les depots redoniens et la phase continentale qui a separe les deux 
transgressions. DOLLFUS (1920) s'appuie sur les observations de La Garenne, 
pour etablir a nouveau l'independance des faluns miocenes et du Redonien; 
les deux depots lorsqu'ils sont superposes sont separes par une lacune strati­
graphique. 

Les poches de dissolution sont frequemment visibles ä la surface des faluns. 
Les cartes geologiques indiquent toujours du Pliocene autour des affieurements 
miocenes, au Nord comme au Sud de Rennes. 

Tous les auteurs depuis L Y E L L ont insiste sur la faible epaisseur des depots 
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helvetiens en Bretagne; DOLLFTJS et DATJTZBNBBRG ne faisaient exception que 
pour la carriere du Hac au Quiou (C. du N.) dans laquelle en 1933 M. MILON 
signale qu'un sondage a traverse 45 m de faluns ä la cote 20. Lorsque des 
sondages ont permis de reconnaitre I'epaisseur des faluns, celle-ci est toujours 
apparue assez importante, plus de 52 m au Quiou. Les faluns se sont conserves 
dans des petites depressions tectoniques limitees par des failles. Les variations 
brusques des epaisseurs de calcaire montrent I'instabilite du socle dont la 
marqueterie a du jouer meme au cours du depot. 

E n Bretagne, les faluns ont generalement ete rapportes au Savigneen 
(LECOXNTRE, 1947, p . 131). Les formations etudiees par M. B U G E sont de ce type. 
Cependant, DOLLOTJS a reconnu en 1920 ä La Garenne (Chartres-de-Bretagne, 
I . & V.) l'association du Pontilevien et du Savigneen et tire de la reunion de ces 
deux types de depot dans la meme carriere un nouvel argument pour les 
considerer comme des facies et non comme des niveaux stratigraphiques. E n 
fait, les deux facies existent egalement en Bretagne et paraissent se substituer 
l 'un ä l 'autre non seulement par passages lateraux, mais de bas en hau t : 
plusieurs sondages ont traverse a plusieurs reprises l 'un puis l 'autre des facies. 

Les Algues calcaires (Melobesies) jouent un role important dans la cons­
t i tut ion des faluns, t an tö t a l 'etat de menues parcelles, comme dans le «maerl» 
des plages actuelles, t an to t sous forme de boules volumineuses (5 ä 15 cm de 
diametre, faluns de Dinge, Ille-et-Vilaine); les Lithothamniees ont edifie 
parfois de veritables recifs: Le Bessoc, au Quiou et faluns du Bassin de Rennes: 
sondages de Chartres-de-Bretagne. Le facies dolomitique reconnu au Quiou 
(et recemment ä Medreac) n 'avait pas encore ete signale; il est lie ä des depots 
pelagiques ä coccolites et Hystrichospheres observes pour la premiere fois, dans 
des sondages. L'interessant plancton conserve dans ces facies particuliers est 
un element jusqu'a, present inconnu de la Micropaleontologie du Tertiaire de 
l'Ouest. Les pollens de Palmiers confirment le caractere subtropical du climat, 
indique par la faune. L'analyse pollinique completera l 'etude des bois fossiles 
recueillis dans plusieurs gisements de la region et permettra une reconstitution 
du paysage vegetal en bordure du domaine maritime. 

A la variete des facies, s'oppose l'uniformite du cortege des mineraux lourds; 
il se retrouve identique ä lui-meme, non seulement dans tous les faluns ar-
moricains etudies, mais egalement dans des echantillons recueillis en Anjou 
et en Touraine. On est frappe par la remarquable analogie des pourcentages 
montrant la faible influence des elements locaux. Aucune difference mineralo-
gique n'est ä signaler entre les facies savigneen et pontilevien. 

La glauconie est peu abondante sous forme de grains isoles, mais M. MILON 
(1926, 1927) a mis en evidence une glauconie cryptogene, remplissant les 
cavites les plus fines, notamment les perforations produites par les Algues. 

La presence du chlorure de sodium a ete signalee dans les echantillons d'eau 
analyses en vue de l'utilisation des reserves aquiferes des faluns pour l'eta-
blissement des services d'eau. II suffit de laver des echantillons de calcaire 
avec de l'eau distillee, pour obtenir apres filtration, le precipite caracteristique 
de chlorure d'argent. 

L'examen des frottis de dolomie ou de faluns, montre toujours la presence 
de tres abondants et minuscules cristaux en fer-de-lance ou en navet te dont 
la longueur varie de 20 a, 70 microns. La forme est celle des cristaux de gypse, 
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mais l'indice est en general superieur ä celui du bäume et la birefringence est 
elevee (teintes brillantes et pures allant jusqu'au 2eme ordre). La liqueur 
obtenue par ebullition d 'un echantillon, 15 minutes dans l'eau distillee et fil­
tration, devient opaleseente par addition de chlorure de baryum, le leger 
precipite apparai t net tement par comparaison avec la liqueur non traitee. 
II semble qu'une partie des cristaux de gypse ait ete epigenisee par de la calcite. 

Enfin, a 2 km ä l'Ouest de Fougeres, au village de La Boyere, en Saint-
Sauveur-des-Landes (I. & V.), on trouve ä l'Ouest d'une ancienne carriere qui 
a du etre ouverte pour la recherche du calcaire, de gros blocs d'une röche en-
tierement siliceuse renfermant de nombreuses traces de Bryozoaires parmi 
lesquelles M. B U G E a reconnu des formes typiques du Savigneen. L'etude 
au microscope ne revele aucun arganisme originellement siliceux et le depot 
differe ainsi de ceux qui terminent la sedimentation lutetienne du Bassin de 
Saffre. II s'agit du remplacement de la calcite d'une röche primitivement 
calcaire, par de la silice. L'origine de la silice peut etre recherchee dans des 
phenomenes d'alteration qui ont affecte les roches exondees sous le climat 
chaud et humide du debut du Tertiaire. Le calcaire poreux a pu retenir, peut-
etre tres tot apres son depot, ou lorsqu'il etait completement exonde, une nappe 
phreatique chargee de silice par lessivage d 'un bassin versant forme de roches 
alterees et de formations residuelles. La silicification secondaire des faluns 
serait ainsi une manifestation plus ou moins tardive de la «maladie tertiaire», 
alteration tres profonde sur des epaisseurs importantes des roches primaires 
sous l'effet du climat de type tropical de l'Eocene (Y. MILON, 1932). 

Les bibliographies donnees par M M . R O G E B (1939), LECOINTEE (1947), 
B U G E (1957) montrent le nomhre et l ' importance des ouvrages paleontolo-
giques consacres aux faluns de l'Ouest. J 'ajouterai quelques etudes de A L L I X 
(1921), le memoire de M. GLIBEBT (1954) dans lequel le Redonien est encore 
considere comme Miocene superieur et les communications au Congres des 
Societes Savantes d'Aix-Marseille (1958). Tous les groupes etudies confirment 
le caractere de faune chaude avec tendance au refroidissement, specialement 
marque par les Coraux (CHEVALIEE, Aix, 1958) et l'äge helvetien des faluns 
de Vendee-Bretagne. 

Les etudes plus recentes confirmant les observations de K E B F O B N E et de 
DOLLFUS ont mis en evidence l'existence d'une phase continentale succedant 
ä la regression de la mer des faluns et marquant dans l'Ouest de la France, 
comme dans toute l 'Europe occidentale, la fin du Miocene. II reste ä preciser 
la place des faluns dans la stratigraphie du Miocene. D'abord considered 
comme l'equivalent des faluns de Touraine (type du Miocene moyen de L Y E L L = 
Helvetien) les faluns d'Anjou paraissent plus recents a D E LAPPAEENT (1906, 
p . 1609). H A U G puis GIGNOUX et M. ABBAED (1948, p . 71) classent les depots 
de Touraine, d'Anjou et du Massif armoricain dans le Vindobonien de D E P E E E T . 
M. DENIZOT pret ä accepter ce terme pour les faluns de l'Ouest (1952, p . 66) 
precise que les faluns de Touraine sont helvetiens mais que ceux de l'Anjou 
passent de l'Helvetien au Tortonien (L. S. I., p . 9), d 'oü l 'indication d 'un 
lambeau de formation marine aux environs de Rennes sur la carte du Torto­
nien. «Bien que les caracteristiques du Tortonien definies dans les regions 
mesogeennes n'apparaissent pas» (DENIZOT, 1952, p . 66), et bien que les Bryo­
zoaires ne permettent pas ä M. B U G E de distinguer un niveau superieur ä 
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l'Helvetien, l'idee de depot marin tortonien repose sur la decouverte de deux 
molaires &' Hipparion gracile, l 'une ä Martigne-Briand (M. & L.), l 'autre a 
La Chausserie (I. & V.). E E B B O N N I E E E en 1920 fut le premier ä admettre 
que la presence de ces fossiles dont les conditions de gisement n 'ont pas ete 
precisees, conduisait a repousser dans le «Pontien» la fin du depot des faluns. 
Mais, des 1921 (p. 244), il revenait sur cette opinion et rat tachait les Hippa-
rions et les lignites pre-redoniens ä la regression post-miocene. II semble en 
effet tres possible que les dents aient ete trouvees dans les poches de dissolution. 

Plusieurs auteurs (BABBOIS, 1897, M M . BAULIG, 1933 et M E Y N I E B , 1940) 
ont exprime l'idee que la mer miocene avait envahi des vallees et des depressions 
tres anciennes. E n fait ce que l'on sait depuis les t ravaux de M. MILON (1932) 
sur revolution continentale du Massif armoricain au Tertiaire, ne permet 
pas de supposer I'existence avant le Miocene, d 'un paysage modele par l'erosion 
differentielle qui serait une ebauche de la topographie actuelle. L'etude recente 
des divers bassins a montre que les faluns sont localises dans des depressions 
tectoniques; les roches poreuses emmagasinent d'importantes reserves aqui-
feres, leurs emergences sont ä I'origine de nombreuses rivieres et augmentent 
le debit des cours d'eau voisins. Le trace des rivieres actuelles est, en partie 
au moins, la consequence, et non la cause, de la localisation des faluns. 

La mer miocene s'est avancee dans une zone de subsidence, deja ebauchee 
ä l'Oligocene, en transgressant largement les terrains tertiaires plus anciens. 
La regression post-helvetienne et les mouvements tectoniques qui ont deplace 
les gisements de faluns, marquent une phase importante dans revolution 
du Massif armoricain. La ligne de partage des eaux qui separe les bassins 
versants de la Manche et de la Vilaine a du se creer en meme temps que le 
Sillon-de-Bretagne qui limite au Nord la vallee de la Loire. Le drainage actuel 
«a d u se constituer dans ses grandes lignes apres la regression vindobonienne» 
(Y. MILON, 1936). Les irregularites du soulevement et le fractionnement de 
ses flancs en voussoirs separes par des zones affaissees, expliquent, en tenant 
compte du role de l'erosion differentielle, les particularites du reseau hydro-
graphique breton. Ce reseau ancien est en partie fossilise par les depots plio­
cenes. 

IL- L E PLIOCENE. 

Le Pliocene correspond en Bretagne ä un episode de sedimentation marine 
continue, separe de l'Helvetien par une longue phase continentale. L'etage 
correspond au Pliocene tel qu'il est defini actuellement: Coralline Crag d'Angle-
terre; Plaisancien et Astien d'Italie, et se place ainsi, avant le refroidissement 
qui marque tres generalement le debut du Quaternaire en Europe occidentale. 
E n bordure des rivages, il est assez facile de distinguer les premiers depots 
quaternaires transgressifs (Tyrrhenien); il est plus delicat de marquer, a 
l'interieur de pays, la distinction entre ce qui peut etre formation de terrasses 
ou simples facies de regression pliocene. 

Les formations posterieures aux faluns d'Anjou sont constituees par des 
sediments fossiliferes et par des depots azoiiques: sables, graviers, argues. 
Les premiers ont ete places soit dans le Miocene superieur, soit dans le Plio­
cene; l'äge des seconds n 'a pu etre etabli que lorsqu'il a ete possible de re-
connaitre leurs relations avec des horizons reperes. 
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DOLLFUS a reconnu dans l'Ouest et specialement aux environs de Rennes 
des gisements fossiliferes «debris d'une vaste formation, tres morcelee au-
jourd'hui, meritant la creation d 'un etage special auquel le nom de Redonien, 
du nom latin de Rennes, conviendrait parfaitement (Miocene superieur)» 
(DOLLFUS, 1900, p . 101). Le mot Redonien vient en rejalite du nom des habitants 
celtophones de la region situee au Nord du Semnon ä l'epoque gauloise; la 
ville de Rennes s'appelait «Condate rhedonum» ä cause de sa situation au 
confluent de Tille et de la Vilaine. DOLLFUS a ecrit le mot Redonien sans 
accent, dans ses premieres publications; B E Z I E E (1921) proposait l 'orthographe 
«Rhedonien vel Redonien» pour eviter la confusion entre Rennes et Redon. 
La defmiton de Y«etage Bedonien ou Miocene superieur» a ete precisee au 
Congres International de 1900 (DOLLFUS, 1901, p. 557) et dans cet etage ont 
ete places les «faluns de la Basse Loire» dermis par VASSEUE et les sables 
rouges fossiliferes de la Foret du Gävre (DAVY, 1889, 1890) (20 km a l 'Est 
de St-Gildas-des-Bois, Nord de la Loire, Loire-Atlantique). Ce Redonien est 
connu dans le Bassin de Rennes, dans la Loire-Atlantique, en Vendee, en 
Anjou et dans la Mayenne. DOLLFUS a etudie la faune de nombreux gisements. 
II classe egalement dans le Redonien les argiles ä Nassa des environs de Redon 
(1930). E n 1910, F E B B O N N I E E E a reconnu dans les «argiles de Redon» le Pota-
mides basteroti M. de S. que VASSEUE avait signale dans les faluns de la Basse 
Loire. C'est M. DENIZOT qui a etabli en 1921 l'äge pliocene des argiles de 
Redon, et des faluns de la Basse Loire. L'äge pliocene du Redonien a ete 
confirme par de nombreuses etudes paleontologiques. 

Le terme «Redonien» a done perdu le sens originel d'etage correspondant 
au Miocene superieur de l'Ouest pour designer un facies fossilifere du Pliocene. 

VASSEUE avait aborde le probleme des sables rouges plus ou moins gros-
siers, associes ä des argiles et ä des graviers ou galets qui recouvrent de grandes 
surfaces en Bretagne. Au Gite d'Apigne, 4,5 km OSO de Rennes oü DOLLFUS 
a pris le type du Redonien, K E E F O E N E (1903) a decrit l'intercalation des 
argiles sableuses fossiliferes dans les sables rouges. Le passage du Redonien 
aux sables rouges a ensuite ete mis en evidence en de nombreux points de 
la region de Rennes ( K E E F O E N E , DANGEAED et MILON, 1922). E n decouvrant 
la glauconie dans ces sables, M. MILON (1929) prouvait leur origine marine 
et montrait l'extension de la transgression pliocene dans le Maine-et-Loire, 
l'llle-et-Vilaine, les Cötes-du-Nord, le Morbihan. 

Sur la carte du Traite de Geologie de H A U G (1907, p . 164) qui figure l 'etendue 
de la mer redonienne d'apres DOLLFUS, la limite occidentale de la formation 
suit une ligne sensiblement S-N entre St-Nazaire et St-Malo. La mer prend 
en echarpe le Massif armoricain de l'embouchure de la Loire ä la Baie du 
Mont-Saint-Michel et envoie une digitation dans la zone deprimee duCotent in. 
L'etude sedimentologique ayant permis de montrer (S. D., 1956, S. D., these, 
1959, S. D. et Y. MILON, 1955) que les sables rouges de la rive gauche de l'estuaire 
du Blavet et de l'embouchure de la Vilaine (niveau ä Diatomees de Penestin) 
sont egalement pliocenes, il convient de modifier vers l'Ouest le schema devenu 
classique et reproduit dans les editions successives de «la Geologie strati-
graphique» de GIGTTOUX et dans la «Geologie de la France» de M. A B E A E D 
(1948, p. 70). Le Pliocene est beaucoup plus etendu vers l 'Ouest; un gisement 
a ete reconnu aux environs de Lamballe et certains sables rouges du Finistere 
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(Anse de Toulven au Sud de Quimper) doivent etre revus. Les cartes donnees 
par M. B U G E (1957, p . 361) et M. DENIZOT (L. S. I.) ne representent que la 
localisation des sediments fossiliferes et ne font pas apparaitre l'extension 
des formations de meme äge mais essentiellement detritiques. 

M. MILON a montre le remaniement du Pliocene dans les formations quater-
naires et le creusement des vallees apres le Pliocene. Si les sables rouges fossili-
sent d'anciennes vallees, ils sont generalement en placage aux flancs des 
versants, au-dessus du thalweg actuel. Les mouvements tectoniques ont 
affecte les sediments pliocenes au cours de leur depot et sans doute apres 
(MILON, 1937). Les sondages effectues recemment aux environs de Rennes 
et en Loire-Atiantique (Nort-sur-Erdre), en met tan t en evidence l'epaisseur 
insoupconnee des sables rouges et du Redonien, ont confirme l'existence de 
ces mouvements. 

Les facies du Pliocene sont aussi varies que ceux du Miocene: aux calcaires 
et aux argiles calcaires bien connus dans le ßedonien des environs de Rennes 
et de la Basse Loire, aux niveaux argileux du type de 1'argile de St-Jean et 
de Mernel, aux sables rouges azoiques devenant parfois fossiliferes en pro-
fondeur, l 'etude de nouveaux gisements fait ajouter: 

— Les sables gris glauconieux et pyriteux, fossiliferes ou azoiques. 
— Les argiles noires a pollens de la carriere de Pelineuc, pres La Brohiniere 

(I. & V.) (qui paraissent correspondre ä une partie des argiles noires signalees 
par K E R E O K N E ) . 

— Les sables fins, limoneux, a Diatomees de Penestin. 
— Parmi les formations essentiellement detritiques, je signalerai les niveaux 

ä volumineux galets arrondis, deja indiques par LEBESCONTE (1898) et re-
trouves en plusieurs points. 

— Enfin, on retrouve dans le Pliocene de la Foret du Theil des sables a 
orbicules rappelant ceux etudiös dans l'Eocene. Ces sables pliocenes remaniant 
des depots cretaces (Ostrea columba des carrieres de Ballots) ont u n grand 
developpement dans la Mayenne. 

D u point de vue mineralogique, les sables pliocenes sont caracterises par 
leur richesse en mineraux lourds avec toujours une forte proportion de mineraux 
de metamorphisme: andalousite, staurotide, disthene. Comme pour les faluns 
miocenes, le cortege des mineraux montre que le depot des sables a ete deter­
mine par une vaste transgression. Les sables sont toujours glauconieux (sauf 
alteration subaerienne t rop avancöe) et feldspathiques; la presence de feldspath 
est importante ä signaler car eile permet de retrouver certaines des conditions 
de la genese des depots pliocenes et parce qu'elle les differencie des formations 
detritiques eocenes. Les sables sont generalement «bien classes»; ils contien-
nent une grande proportion de grains «EL» et localement des grains «RM» 
qui temoignent du remaniement de formations plus anciennes eolisees, ou 
de l'eolisation du Pliocene mi-meme. 

Les sediments calcaires se sont accumules dans une zone de sedimentation 
tranquille, ä l'abri des apports massifs d'elements terrigenes; les limites de 
cette zone encadrent les gisements «redoniens» classiques de la Basse Loire, 
de l'Anjou et de l'Ille-et-Vilaine (traces des cartes de M M . B U G E , 1957, et 
DOLLEUS, L. S. I . ) ; l 'etendue des calcaires pliocenes est inferieure ä, celle 
des faluns helvetiens. Mais la mer pliocene a deborde cette zone et a recouvert 
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des regions qui etaient restees emergees precedemment. Le displacement du 
niveau de base a determine une reprise de l'erosion et l 'accumulation de 
masses importantes de sediments clastiques. Ceux-ci encadrent ou recouvrent 
les calcaires redoniens. Localement et temporairement, une phase de sedi­
mentation plus tranquille a pu se produire dans les regions littorales: les 
sediments grossiers ont alors ete remplaces par des depots plus fins formes 
en eaux plus calmes tels que les argiles ä Diatomees de Penestin, les argiles 
de Redon et Celles de Mernel. 

CONCLUSION. 

Dans le cadre rigional, 1'etude des formations neogenes armoricaines a 
suscite, au cours de ces dernieres annees, de nombreux t ravaux: sondages, 
prospections geophysiques, recherches au laboratoire, qui ont mis en evidence 
l ' importance des depots de cet age, leur accumulation sur une epaisseur insoup-
connee dans des cuvettes dont le relief, ainsi revele, n 'a le plus souvent aucun 
rapport direct avec celui de la surface actuelle du terrain. 

Les t ravaux recents montrent l'influence que les evenements de l'epoque 
tertiaire ont eu sur revolution du modele de la Bretagne, dont les paysages 
actuels, aux origines souvent enigmatiques, ne peuvent s'expliquer qu'en 
remontant le cours de l'histoire geologique, non seulement ä travers le Quater-
naire mais encore au Tertiaire. Les evenements du Neogene ont eu un role 
determinant sur la tectonique recente, revolution du relief et l'etablissement 
du reseau hydrographique. 

Au dela du cadre regional, en bordure du Massif armoricain, la transgression 
miocene a determine Tun des trai ts caracteristiques du trace des cours d'eau 
francais: l 'etablissement du cours de la Loire en aval d'Orleans, occupant 
le «bassin ligerien» de la mer des faluns. 

D'un point de vue plus general, ce sont, sans doute, les etudes paleonto-
logiques qui presentent le plus d ' interet; elles permettent de preciser et de 
suivre les transgressions venues du Sud qui ont rat tache la Bretagne au Bas­
sin d'Aquitaine et au domaine mesogeen pendant toute la duree des temps 
tertiaires. 
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